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LA REUNION

PROTOCOLE D'ACCORD SIGNE

500.000 francs pour Vollard

Signature du protocole entre les représentants de Vollard et ceux des dlHérents bailleurs de tonds de la troupe. (Photo Alex
TENG-AH-KOUN)

Les comédiens du théâtre Vollard ont gagné. Après cinq
jours de grève de la faim, leurs différents bailleurs de

fonds ont cédé et versé un montant global de
SOO.OOO francs, arec une partie sous forme deprêt,

l'autre en avances sur l'an prochain.

LA grève de la faim des
sepi comédiens de, la
Iroupe de Vollard, dé-
butée lundi en milieu de

matinée, s'est finalement ter-
minée dans la nuit de vendredi à
samedi, vers une heure du malin.

Au cours de cette nuit, se sont
succédés au chevet des
« malades ••• Paul Vergés et Paul
Payet, vice-présidents respectifs
de la Région et du Département.
Des rencontres qui ont fait suite à
deux réunions menées à la

HUMEUR

Une occasion de perdue
Hier soir, les artistes de Vollard

ss sont endormis le ventre plein :
ils ont obtenu gain de cause.
Mais à propos de cause, juste-
ment -et quoi qu'ils en disent-, en
quoi cette affaire a-t-elle fait
avancer celle du théâtre à La
Réunion ?

Car l'enjeu n'était pas, quoi
qu'ait voulu en (aire accroire le
Théâtre Vollard en placardant
ses banderoles « Vollarc! doit
vivre », l'existence de ceh!e com-
pagnie. Personne à La Réunion
n'a jamais voulu la mort de Vol-
lard ! Non, ce qui étaif en jeu,
c'était une pièce de théàtrs. Une
seule. Qu'est-ce qu'une pièce re-
tardée, dans la vie d'un co-
médien ?

Mais après tout, les artistes de
Vollard ont réagi en artistes ; ils
ont mis en scène leurs revendi-
cations. Peuî-on vraiment le leur
reprocher -même si cette utilisa-
tion de la grève de la fairn avait
quelque chose de choquant ?

Non, dans l'affaire, ce sont une
(ois de plus les institutionnels qui
se soni discrédités. En accédant
trop iacilement, et par un pi-
ioyable tour de passe-passe, à
des revendications dont on sa-
vait bien qu'elles étaient dérai-
sonnables.

Il aura suffi qu'une poignée de
comédiens se serre la ceinture
pendant six jours pour que ces

télé, fassent acte d'allégeance, il
suffira donc désormais"de taper
du pied, de se rouler par terre, de
faire un gros caprice pour oblenir
ratisiacUcn, D'agir comme un
gamin manipulateur face a des
parents trop faibles qui lui refu-
sent une sucette.

L'occasion éîail pourtant belle
de parler enfin, de manière
consirucfive, du théâtre à La
Réunion. De réunir autour d'une
même labié Vollard, les autres
troupes de l'Île et les grands ar-
gentiers. De mettre bas les mas-
ques pour en finir une bonne fois
avec ce que les uns et les auîres
ont sur te coeur. Évoquer les
problèmes de salles, de subven-
tions, ds formation, de public
surtout, mais fous ensemble.

Non : on a préféré prendre de
l'avance sur le prochain budget
-et en 93, on prendra de l'avance
sur celui de 94? On a préféré
annoncer comme une grande
nouveauté l'éventuelle signature
de contrats friennaux « entre les
compagnies et les bailleurs de
fonds » -alors que l'inspecteur
général du spectacle les avait
déjà mis è l'ordre du jour début
juin. On a donné l'impression
que Vollard avait, tel un preux
chevalier, sauvé la cause du
ihéàlre à La Réunion -quand il
n'a fait que sauver sa cause-

Une victoire à la Pyrrhus '

DRAC (Direction régionale des
affaires culturelles) ou étaient
présents tous les bailleurs de
fonds publics de la Iroupe
d'Emmanuel Genyrin. Ces der-
niers ont donc cédé aux pres-
sions des comédiens qui exi-
geaient des subventions supplé-
mentaires pour terminer l'année
et financer la dernière création
du théâtre, « Millenium ».

Afin de concrétiser cet accord
verbal, tous les partenaires se
sont retrouvés hier après-midi
dans tes locaux de la DRAC.
Histoire de signer un protocole
d'accord posant clairement les
choses sur le papier. Et c'est
donc un montant global de
500.000 francs qui a été attribué
au Ihéâlre Vollard. Une somme
correspondant aux revendica-
tions de la troupe.

« Pas d'effet
boule de neige »

De son côté, fa Région clé-
bourse 150.000francs, "Ah, on
a augmenté ? •->, s'interrogail hier
Paul Vergés, faisant référence
au maniant néaocié ta veille.
« Oui, on a changé •->, réplique,
presque en s'excusant, Paul
Mazaka, chargé des affaires
culturelles au Département qui
verse une somme identique à
celle du conseil régional. Mais
ces 30&.000 francs ne sonf pas
réellement donnés, puisqu'il
s'agit d'une avance rembour-

sable sur trois ans. Un prêt, en
quelque sorte.

Pour sa part, le ministère de
l'Education ef de la Culture, par
l'intermédiaire de la DRAC, at-
tribue 100.000 francs à Vollard :
une subvenlion exceptionnelle
prévue pour l'an prochain dans le
cadre de « Millenium ». Dernier
partenaire, la mairie de Saint-
Denis avance 100.000 francs sur
le prochain budget de fonction-
nement de la troupe.

Fort de cette somme, Volfard
va donc pouvoir continuer ses
activités : répétitions de « Mil-
lenium », dont la première repré-
sentation est prévue pour le
£9 septembre ; poursuite de
• Lepepjenche -•= à la Grande
Chaloupe ; et reprise de

Garousef » en décembre.
• Des négociations concer-

nant des conlrats irïçnnaux entre
'?f compagnies eï les bailleurs
de fonds s'engageront avant la
1,-n du mois, pour une application
dès 93, Elles permettront de
mettre leur travail à l'abri des
fluctuations politiques et des
blocages admînfàratifs QUI ont
entravé jusqu a pré~er.i leur dé-
veloppement-, note la Eroupe
dans un communiqué.

« If faut partir ce la signature
de ce protocole- d'accord et
l'étendre aux autres activités ar-
Hsliques, dans un scuct de trans-
parence ••-•, souligne Paul Vergés.
Pour lui, aucun efîe! •; toule de
neige ^n'estàcrsindredelapart
des auîres iroupss de Iheaire.

O.D.


